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PETITS ECHOS 
U5/rritme. 

« Ues Voix ùc todirit-Michel *, pieuse publi
cation iont nous avons déjà eu à entretenir 
uos .lecteurs, raconte une anecdote qui met 
en sr*ne un riche châtelain lequel se convertit 
i>axœ qu'un € pauvre nécessiteux * a demandé 
et obtenu de lui une aumône. 

Ler cure-rédacteur de la feuille fait suivre 
bon. historiette de cette simple réflexion : 

« Nous sommes tout disposés à Jouer le rôle 
«Ri « pauvre nécessiteux » t 
.. Mais comment donc 1 

Précocité. 
, t ans le dernier numéro des « .Voix », nous 

relevons iatas une îisto de souscription : 
. « pour la construction ds l'église. : H S., le 

Jour de «on bésSliwe, 10 fr. 
.Diable, ce gosse-là promet 1 
' Patriotisme. 

J \ous avons relaté hier l'incident qui se pro. 
isit au cours de la nuit ds dimanche à lundi 

/en face d'un café. 
'pour avoir crié : « Vive l'Allemagne ! » un 

passant en goguette fut rossé par quelques 
messieurs non moins ivres mais plus huppés. 
• 'Les journaux réactionnaires ont naturelle

ment grossi ce léger incident et s'en sont ser
vis poux les besoins le leu* mauvaise cause, 
pt; ont totalement passé sous silence ce détail 

2c e peut-être ils ignorent et que nous tenons, 
ans ce cas à leur signaler : 
Les bons français indignés jusqu'à 63 muer 

K i apaches pour avoir entendu crier « Vive 
J Allemagne ! » s'étaient saoulés à la « Mu
nich ! » 

i m 

\hi officier roubaisien 
blessé au Maroc 

Une dépêche du ministère Ue la guerre an
nonçait nier à Mme Sadoc, rue Boucher-de-
Pertnes. 71. à Uoubaix. que son fils, le sous-
Xieutînant Jean Sadon. avait été blessé au 
HarJc. 

Le sous-lieutenant Salon, du 2mo spahis, 
faisait partie de la colonne du général Baug-
kn&rten. il a été blessé le 7 ujin au cours d'une 
,>tta*jue d'un fort parti de Rifains contre l'a-
rvani-garde de droite d'une colonne effectuant 
une» marche à travers des terrains particuliè-
rcDsent difficiles de Siii-bel-Kacem & l'oued 
LaaRe. 

Les teatatives des Rifains pour atteindre le 
«if•> de la colonne demeurèrent vaines, mais 
un lieutenant indigène, un si-ahi et trois tirail
leurs, furent grièvement blessés cinq hommes 
«h> troupe et un "officier français le furent lé-
çAr-cment. 

Cet officier, c'était le sous- lieutenant Sadon, 
actuellement à l'ambulance de M'Çoun. 

îVotie concitoyen s'était engagé dans les 
chasseurs d'Afrique et fut envoyé à TuDis. Il 
obtint l'être admis k l'écol-i de Saumur d'où 
il sortit ave? le numéro un et il choisit alors 
le .'me spahis. 

L«i jeune officier est au Maroc depuis dis-
hiot mois environ. -

La Fédération des Amicales à Paris 
•.«EXCURSION-MANIFESTATION 

O C 14 JUIN 1914 
Le programma dé la Journée 

J>>t. dimanche prochain qu'un effectif 
ift plus de onze cents excureionhistes, an-
iiennee et. anciens élèves de la Fédération 
»l< s Associations de Roubaix, se rendront, 
uar train spécial, à Paris. 

Cm,te grandiose démonstration de eet im-

pyrèbeùent.. 
' Le programme de cette journée très char
gé, a un double but. Voyage d'agrément à 
tn Capitule et démonstration laïque et pa-
trioticjae. 

A 1 arrivée a Paris (Gare du Nord), les 
excursionnistes prendront place dans de 
très nombreuses tapissières qui. par un cir
cuit dans Paris, conduiront ces derniers 
H 1 Hdtel de Ville où ces excursionnistes se
ront reçus. 

A onze heures, à la Ligue Française de 
T Enseignement, réception officielle du 
•Groupe Roubaisien. 

A midi, dans la superbe salle du Palais 
"<fcs Fêtes de la Ville de Paris, grand ban
que*, de onze cent cinquante couverts, pré
sidé par un membre du Gouvernement. 

Pendant ce repas ,l'Harmonie de la Ville 
de l'aria se fera entendre. 

A deux heures et demie, au Jardin des 
l'uilei-ies, an présence de Mme Jules Ferry 
• et *u Comité Général de la Ligue, Mani-
flestation au monument Jules Ferry et re-
triiFe d'une gerbe. 

De deux heures et demie à cinq heures, 
>ftans le Jardin des Tuileries, grande fête 
tTiitriotique de Préparation militaire à la-
Kntelle l'Ecole de Tir et de Préparation mi-
JKtaire.de la Fédéeration prendra part en 
«x'ie production spéciale avec exécution 
u'une cantate patriotique. 

Ue six heures à neuf heures, soirée ta
ux dtative. , 

En résuma, grande et importante Jour-
nl'ie a l'actif de la Fédération. 

Noua rappelons aux membres que le de-
)»tirt du train a lieu à 4 heures 15. Les ex-
• rtuMonnistes sont priés d'être en gare à 
:: heures 45, pour organiser l'embarquement 
j isr Association. 

Retour du train à 9 heures 16. 
Les excursionnistes pourront retirer leurs 

rackets vendredi et samedi au Foyer des 
',Aml>eale«. de sept heures et demie à huit 
hieuTes et demie du soir. 

UNE. 

iTOMBt DE SON CHARIOT 
M-Gustave Vanherge, 80 ans, domestique au 

service de M. Tcek-Bossut, camionneur rue de 
VaJencjenneB, 54. a £e trouvé Massé mardi soif, 
boulevard de Beaurepaire, au-delà du passage à 
niveau. r •» 

Le domestique était tombé de son chariot, «lois 
qu il passait rue de rindustrie, è WeMreios. n 
avait essayé de regagner son domicile, mais, en 
route, il avait dû s'arrêter, épuisé. 

Apres avoir reçu les premiers soins, M. Van-
berffe fut conduit chez lui, rue d'Anzin, cour Gé
rard, 0. 

RUE DU SAIRT-REDCMPTEUR 
Une enquête est actuellement ouverte 6ur le 

projet de olassement, de fixation des alignements 
et de nivellement de la me du Samt-Redemnteur. 

Ce projet sera déposé a la Mairie du 10 au 24 
juin pour que les intéressés puissent en prendre 
connaissance tous les jours de 9 heures du matin 
à 5 heures du soir. 

LE QUETEUR ESCROC 
Hier matin, M. Maurice Soille, 49 ans. place 

Faidherbe, 1, a porté plainte entre les mains de 
M. Benêt, commissaire de police du 5e arrondis
sement, contre un eteur Arthor Carton, demeu
rant rue Franklin, cour Corneille, 3. 

Dimanche dernier, M. Soiite, qui avait obtenu 
de l'administration municipale l'autorisation dé 
faire une quête à son profit, remit à Carton un 
tronc plombé et le chargea de nueter en viHe. 

A 2 heures de l'après-midi. Carton revint et dé 
clara à M. Soille qu'il avait recueilli environ 8 
francs et qu'il allait continuer encore quelques 
heures pour grossir la recette. 

Il ne reparut pas et sa femme, interrogée, dé
clara qu'elle ne l'avait pas revu depuis diman
che matin. 

On le recherche. 

LA PECHE INTERDITE 
Lu sieur Termotte 42 ans, journalier, demeu

rant rue de Lille, è Roncq, a été gratifié d'un 
procès-verbal paur avoir péché à la ligne dans 
un étang du parc Barhjieux. 
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UN CHEVAL DANS UN «TAXI 
Lue collision s'est oioduite mardi, vers midi 

un ffuart, à l'angle du boulevard de Paris et de 
la rue de Lille, entro une voiture appartenant à 
M. Eloy Duvillier, conduite par le cocher de ce 
dernier, et le taxi 239-D-9, piloté par sou pro
priétaire, M. Camille Gaudertier, 32 ans. 

Le cheval de M .Eloi Duvalier a brisé d'un 
coup de tête une glace du taxi et s'est coupé une 
artère à l'encolure. 

L'animal a été conduit chez un Vétérinaire. 
SOUTENANCE DE THESES 

Nou3 apprenons avec plaisir que M. Paul Four-
nel le distingué professeur de l'Ecole pratique de 
commerce et d'industrie de Roubaix. maître de 
conférence à l'Ecole Normale d'enseignement 
technique de Paris, vient de soutenir très bril-
lanimmt, en Sorbonne, ses thèses pour l'obtention 
du grade de Docteur es-sciences nhysiques. 

M. Paul Foiwnel avait, pi js po\V e;ijel : « Ilp-
cherches expérimentales sur la constitution des 
octets "• 

Les propositions données par la faculté ôfalent: 
« La» cornlHiiaisons directes de d'azote ». 

M. Paul Founiel a clé reçu avec la' mention 
très honorable. 

Nous sommes heureux de lui adresser ù. celle 
occasion nos très vives félicitations. 

POUR LES INDIGENTS 
Le maire de la ville de Roubaix a l'hon

neur de rappeler à. ses administrés qu'un 
service municipal pour les mariages d'indi
gents, fonctionne ô. la mairie (Bureau de 
l'Etat-Civil). 
. Ce service institué en vue de faciliter le 

iKiiti^t^rTxape marqUô un événement sans \ mariage «es ouvriers est chargé de réunir 
toutes las pièces qui leur sont nécessaires 
f t de faire toutes les démarches pour la dé
livrance des certificats d'indigence. 

Les intéressés peuvent se présenter tous 
les jours pendant les heures d'ouverture dés 
bureaux ae la mairie, ainsi que le mercredi 
de 7 h 30 à 8 h. 30 du soir et le dimanche 
de 10 heures à midi. 

» i • 

Communiqués 
Î:E TIR REGIONAL. — S.'A. G. 26SI, rue Pau-

vrée, 28, Roubaix. — Aujourd'hui mercredi 10 
juin de 13 A 1S heures, continuation des con 
cours annuels publie et intérieur, pour la sec
tion des commerçants et pour les indisponibles 
les dimanches. Gomniissaùe de service : M. Ro
bert Swyngedauv,'. 

do ROUBAIX du 9 juin 1911 
Naissances. — Georges. — Ilerehuez. rue Phi

libert Delorme, 11. — Robert Dael tue Favreul. t. 
— Germaine Deiaux, avenue Julien Lagncho. — 
Jacqueline Valentin bouJevard de Qimbrai, 12. — 
Georges Rouzé, Grande-Rue, 169 bis. 

Décès. — Marcel Vrambout 2 ans, rue de Mou. 
vaux «S. — Louis Delcourt, 0 Oans, tî serant", 
avenue Julien Lagache. 

LIRE D'AUTRE PART. — La MNtdé dé vo-
leurs Internationaux. 

Mita t Allô f 
NOUVELLE .AMELIORATION 

DES COMMUNICATIONS 
TELEPHONIQUES AVEC PA.RIS 

*}u nous communique : 
i:.a section de Roubaix-Tourcoing de l'As-

fccyeiatfcm nationale des abonnés au télé-
(psjjne vient d'être avisée officiellement que 

JAJ combinaison des 2 .circuits télehoniques 
"Tlïwbaix Paris a 6t6 îiSalisée le 2 juin cou-

« • " ' • ' - , M 
Par suite de la mit'R on service de cette 

"ftistsilation, l'échange des conversations 
usée Paris se fait maintenant par trois 

•circulta. C'est un progrès appréciable et tt 
esiù permis d'espérer que nos relations té-
*éj)hc«4ques avec la capitale vont s'en trou
va r considérablement aoaéUoreea. 

Il va exister, cependant, une période de 
fcbtarte durée durant laquelle ne se feront 
nais sentir tous les avantages de la nou-
•reîle installation, c'est la période de *£«•»-
nernents, de mise en train impossible àéyi-
ter. L'A«so«iation des Abonnés s u Télé-
rtMtm de Roubaix-Tourcoing, tout en s en 
UKtant compte, a cro, cepenc^rit, devoir 
ù m s k r a l'AiftninistraUon des P, T . I -
c ^ b t e n , a c t i v e m e n t les communkaUons 
telépboniques «x«c Paris sont dirfkaieB en 
i»isor» ftes bruits de « friture » qui nntaent 
A la clarté, à la compréhension des con> 
«iunJc*Uons et U est probable qu'avant peu 
de temps U sera Temédié au grave incon-
v l n î w S c m t se plaigent juetement les usa, 
« e n - A ï UiepU)»e... 

ERRATUM 

•Mtà, les conditions dodr.ii?skn à l«x»»JD
k 

--us avoo* nubUefn luer. .PS?" 

W A S Q U E H A L 
Lis Fêtes 1 1 iigurttion 

des maisons ouvrières 
Malgré l'absence du soleil, la première 

journée des fêtes de l'inauguration des mai
sons ouvrières a obtenu un très vif et lé
gitime succès. 

A une heure et demie,, e commencé la 
réception des Sociétés qui participaient aux 
fêtes. Elle se fit à la Mairie et à la rue 
de Tourcoing. 

A l'issue de la réception, toutes les so
ciétés se tonnèrent en cortège les unes rue 
Ferrer et las antres rue de Tourcoing, pour 
se rendre aux maisons ouvrières. 

Le cortège de la rue Ferrer comprenait : 
La Société de Gymnastique L'Eepéranc© 

de Wasquenal — L'Harmonie Municipale 
« La Jeune France u, de Wasquenal — Les 
Pupilles Socialistes des Maisons Ouvrières 
de Wasquebal — Les Pupilles Socialistes 
« La Jeunesse Prolétarienne de Faches-Thu-
mesnii » — Les Pupilles Socialistes d'Hem 

La Grande Fanfare d'Axmentières — Les 
Pupilles Socialistes d'Esquennes-Lille — 
Les Pupilles Sociialkstes de Ulle-Wazemmes 
— Les PupiUes Socialistes du Vieux-Lille--
La Chorale L'Union de LUI* — La. Société 
de Pupilles et de Gymnastique Les Enfants 
du Peuple de Lille — Les Pupilles Socialis
tes du Comité Paul Bert de Lille — Les 
Pupilles du Comité Liebneckt de Lille — 
La Fanfare des Trompettes « La Renais
sance de Croix » — La Fanfare Ouvrière 
L'Avenir de Lille — Les Pupilles Socialis
tes d'Helleœmes. 

Celui de la rue de Tourcoing compre-

L'Harmonie Musicale de la Planche au 
Riez de Wasquenal — Les pupilles de Lye-
les-Lannoy - L'Harmonie Ouvrière fjo 
MouscVon — La Fanfare « La Paix » do 
Roubaix — Les Pupilles Soeiellstes de Dot-
SgnlBs - La rlmfare des Trompettes La 
Solidarité Ouvrière de Tourcoing — _ L « 
Pàldllef SocteUstes d«. Toureoii» - L^Har-
monté Ouvrière de Menta — trBa/rjftonie 
ouvrière La Fraternelle dHalluin - La 
Fanfare Union Musical* du Cul de Four 
de Roubaix. 

Les deux cortKÉpea m rMBrent aux mal
sons ouvrières ayant à leur fête les ci
toyens Dubled et Delor-y, députes; Lejeune 
Mulliex, maire de Wasquebal, avec las con* 
sèillers municipaux, Lebas, maire de Rou
baix, conseiller général, Hentgès, maire 
d'Hellemmes, conseiUer - général, TeUiee. 
maire de Croix, Carrier, conseiller d'arron
dissement, Debunne, député belge. 
Arrivées aux Maisons ouvrières, toutes ! • 

Sociétés de Pupilles se formèrent en colon
ne du coté gauche du kiosque e t toutes les 
Sociétés de musiques du coté droit, les 
autorités montèrent à la tribune aux sens 
de l'Internationale qui fut exécutée par' la 
Fanfare « La Paix » de Roubaix. 

La citoyen Leteune Mullies, maire de 
Wasquebal, souhaita la bienvenue à tons 
les citoyens et citoyennes ; il démontra les 
œuvres que la Municipalité Socialiste de 
Wasquebal avait faites députe qu'elle était 
au pouvoir et encouragea tous les socialis
tes à se sero-er les coudes et termina au 
cri de <( Vive la République Sociale 1 at 
le Parti Socialiste ! » —~—»» ~ 

Le citoyen Dubled, député, adjoint au 
maire de Wasquehal, prit ensuite la parole, 
ainsi que les citoyens Delory, député de 
Lille, et le citoyen Lebas, maire de Rou
baix. qui apportèrent leurs saluts frater
nels et félicitèrent le Conseil Municipal de 
Wasquehal pour les belles œuvres qu'il 
avait accomplies, ce qui honore le Parti 
Socialiste. 

Le citoyen Debunne, député de Courtrai. 
excuse le citoyen Vaoderveîde, et dans un 
éloquent discours adresse ses plus chaleu
reuses félicitations aux Socialistes Français 
et espère que le temps sera proche où il 
n'y auTa plus de frontière, il convie tous 
les travailleurs à s'organiser pour attein
dre le but de l'Internationale Ouvrière. 

A l lssue des discours toutes tes Sociétés 
se dirigèrent vers les kiosques du Noir-
Bonnet, de la rue de Marcq, du Capreau et 
de la Planche au Riez, où eurent lieu de 
grands festivals concerts. 

Le soir, au parc, des maisons ouvrières 
la première journée de la fête a été clôtu
rée par un magnifique feu d'artifice. 

LA JOURNEE DU LUNDI 
La journée du lundi ne fut pas moins 

brillante que celle du dimanche. 
Le matin, à dix heures, eut lieu à ra 

Mairie, la distribution de gâteaux aux en
fante des Ecoles. 

A quatre heures, rue Pasteur, eut lieu lo 
départ du ballon « Les Viliaè Ouvrières »«, 
qui put partir par un assez beau temps, 
malgré la menace constante de la pluie. 

A six heures, à la Planche au Riez, la 
Société de Gymnastique « L'Espérance de 
Wasquolral », donna une fête dans ce quar
tier, et en même temps, à la Mairie, eut 
lieu le tirage des primes, qui ont été ré
parties comme suit : 

Pour les Sociétés Musicales : 
tre prime, La Fanfare Ouvrière 

nir do Lille, 130 francs — 2rne, La 
Fanfare, d'Armentières, 100 francs 
La Fanfare L'Unuion Musicale du 
FOUT de Roubaix, 7a fr. — Fanf 
Trompettes de Croix, 50 francs -
de l'Union de Lille, 50 francs— Harmonies 
Ouvrières de Dottignies, Menin, Mouscron, 
50 fr. —Fanfare des Trompette» de Toua,• 
coing, 50 fr. — Fanfare La Pais, de Rou
baix, 50 frs. — Harmonie Ouvrière d'Hal-
luin, 50 fr. 

Pour les Sociétés de Pupilles : 
Ire prime, Les Adultes Filles de l'Union 

de Lille, 75 francs — 2mé primo, Pupilles 
Socialistes de Lule-Waaemmes, 50 francs — 
3me, Société de Pupilles « Les Enfants du 
Peuple » de Lille, 30 francs. — 4me, Les 
Pupilles Socialistes de Faches-Thumesnil, 
25 franc». — Les Pupilles Socialistes d'Hem 
20 fr. — Les Pupilles Socialistes d'Esqner-
mes-Lille, Z0 te. -— Les Pupilles Socialistes 
de l'Union de Lille — Les Pupilles « a i e . 
listes du Comité Liebneckt de Lille, 20 fc". — 
Les Pupilles Socialistes du Vieux-Lille, 20 
francs. — Les Pupilles Socialistes du Co
mité Paul Bert de Lille, 20 fr. — Les pupil
les socialistes d'Hellemmes, 20 fr. — Les 
Pupilles Socialistes =de Dottignies, 20 fr. — 
Les Pupilles Socialistes de Lys-lez-Lannoy, 
20 fr. — Les adultes de Lille-Sud, 20 fr. — 
Les Pupilles Socralistes dp la Paix de Rou
baix, 10 fr. 

Chronique m & 

<m Tourquennoise 
L1HE D'AUTRE PART. 

leurs internationaux. 
La bantfe *« vé-

CHEZ LES VOYAGEURS 
ET EMPLOYES DE COMMERCE 

La circulaire suivante a élé distribuée nier 
dans notre ville : 

Aux Voyageurs et Employés 
Camarades, 

Sur dix mille voyageurs, représentants1 du 
employés de commerce et d'industrie, do 
banque et d'administration que compte la 
région de Roubaix-Tourcoing et environs, 
une minorité seulement a compris jusqu'à 
présent ce que pouvait être le Devoir Syndi
cal. Nous insistons sur le terme de devoir 
car nous serions fiers de vous convaincre 
de la baute portée morale d'une adhésion a 
un groupement d'union et de défense pro
fessionnelle. 

Dans notre Chambre syndicale il n'y a ni 
blancs ni rouges, ni verts ; il n'y a que des 
hommes dont la destinée commune est de 
servir un patron, non seulement par l'effort 
physique mais surtout par l'effort intellec
tuel. Notre devoir est do prouver que, pro
létaires au même titre que les ouvriers, 
nous voulons par une union toujours plus 
intime, une cohésion plus grande, défendre 
notre situation et maintenir intact notre pa
trimoine. 

Ce patrimoine, c'est notre salaire que nous 
avons le devoir de ne pas laisser avilir plus 
longtemps, c'est notre conscience que nous 
ne pouvons laisser asservir, c'est enfin no
tre rôle social que nous devons pouvoir ac
complir par une répartition plus équitable 
des heures de travail. 

Tout a été dit et répété sur le caractère ré
volutionnaire du mot Syndicat. Cest une 
erreur profonde car depuis longtemps delà 
les tempéraments les plus divers od oppo
sés, désireux de mener A bien l'œuvre de 
défense professionnelle se sont osnconUÉs 
et fraternisent sur le terrain syndical. 

C'est pour vous exposer notre programme 
que nous avons fait appel à des nommes 
compétents, MM. Bruggeman, Artaud, Ver-
gne, pionniers ds l'organisation profession-
pelle. 

Nous espérons que, nombreux, vpus vous 
ferez un devoir d'assister A la réunion or
ganisée pour le dimanche lé juin à 15 h. 30 
très précises. Salle du Calé Français. 34, 
Grande-Rue a Roubaix 

Le Comité de la Chambre Syndicale. 

UNE FILLE PROVOQUE UNS BAGARRE 
Lundi soir, Julia Ysebaert, 22 ans, bien 

connue de-la police, demeurant en garai à 
Roubaix, rue Piarre-Motte, 11, causait avec 
un individu eh face du Grand Café, quand 
ssrvint son amant, Camille Théry. A te vue 
de celui-ci «lia se sauva en appâtent u au 
secours ! « . 

Des passants la croyant en danger s in
terposèrent et une bagarro éclata. Un allu
meur ds réverbères, Victor Petit. G5 ans, de

meurant rua de Normandie, 6, reçut ah vio
lent couo de tête qui le projeta à terre. 

Avisée, la- police alla cueillir. Théry et la 
fille Ysebaert qui furent conduits au poste 
central. Théry, qui était tvrs, a été écroué 
pour le reste de la nuit 

L'allumeur de gaz se plaint de douleurs 
dans les rems. 

OUVRIRRE TNDSUCATE 
Sur plainte de M. H Herbeux, industriel, 

rue Camot, 30, M. Perny, commissaire de 
police du 1er arrondissement a ouvert «ne 
instruction contre une ouvrière moulineuse, 
Monique Deleptanque, femme Marescaux, 
49 ans, demeurant rue des Vosges, 6, qui 
reconnaît s'être fait payer pour des poids 
supérieurs aux livraisons réelles. 

Le préjudice causé au patron n'excède pas 
2G francs par an. 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES 
Vinci les résultats de l'examen du Certifi

cat d'études primaires des cantons Nord et 
Nord-Est, du lundi 8 juin 1914 (Garçons). 

Canton Nord. — Inscrits 87. Le prix-dépar
temental a été attribué It un élève de l'école 
du Diane-Four (Roncq). 

Canton Nord-Est. — Inscrits 106. Admissi
bles 93 — Reçus définitivement 95 I.es prix 
départementaux ont été obtenus par : 1er, 
Rrienne Henri, de l'école de la rue du Prin
temps ; 2e, Loridan Maurice, de l'école de 
la rue des Champs : Se, Deschamps Jean, de 
l'école de la rue du Printemps. 

Voici lés épreuves données aux fillettes 
des écoles laïques des cantons NoW et Nord-
Est de Tourcoing, candidates aux examens 
du Certificat d'études qui ont eu lieu hier, 
à l'école do la nie Fin-de la-GujtlTe. 

ORTHOGRAPHE 
L'Economie. 

L'économie, qui est une forme Ue l'ordre 
et qu'il ne faut pas confondre avec la parci
monie, encore moins avec l'avarice, con
siste principalement à éviter 'es dépenses 
inutiles â ne rien perdre de ce qui peut être 
utilisé, à prévenir le gaspillage. 

La ménagère économe trouve, pour cha
que dépense, une solution avantageuse ; elle 
ne se laisse point tenter par les apparences, 
estimant que les » bonnes occasions » sont 
loujourte trop chères si l'objet acheté manque 
d'utilité ; par contre, elle pourvoit largement 
uu nécessaire s'il «'aifl't iessurer la santé 
ou de hâter la anérféoh de siens. 

René LEBLANC 
QUESTIONS 

1° Qu'est-ce que : l'économie ? la parcimo
nie ? l'avarice ? 

2» Quand «me ménagère fec laisse-fc-elle 
aller au gaspillage V 

S° Analvserl « pourvoit » et conjuguer le 
même verb? à l'imparfait de l'indicatif et au 
liasse simple ? 

4° Que signifie le :iermer mot de la dictée ? 
COMPOSITION FRANÇAISE 

Décrivez une cuisine bien tenue. 
ARITHMÉTIQUE 

1° Pour faire «ne chemise, il faut 2 ni. tù 
d'étoffe A 1,30 le mètre Sachant qi:c'.es ou
vrières chargées de la confectiTn reçoivent 
10 fr SO.oaC •lemi--iouzaine de chemises, 
qu'on omploio 0 fr. 75 de fil ot 1 fr 20 de 
Louions par douzaine ou demande combien 
un marchand devra vendre une chemise s'il 
veut gagner 17 fr. 85 par douzaine a 

2' Indiquer comment on calculerait men
talement le nombre de boîtes de sardines 
valant chacune 0 fr. 75 qu'une ménagère 
pourrait acheter en dépensant 13 francs ? 

CULTURE 
Couture rabattue — Lettre A. 

GEOGRAPHIE 
1° Quels Sont les principaux W»l3 des Py

rénées ? Dans quelle partie de la chaîne se 
trouveat-iia ': • 

2° Que savez-vou>> \'.o la côte. provençale. 
Gtez les principaux portte ? 

2» Nommez h's centres houiuers au mas
sif central et dites quelle industrie ils ont 
contribué h développer 

i' Cîtez les villes du dép;ii<tement du Nord 
OJ l'on fabrique la toile ? 

E' Croquis du Rhône avec ses affluents 
alpestres et les villes arrosées. 

IHSTOtrtE 
1° Çtèeaé-ce que le traite de Ver Ion ? 
2» Expliques comment les croisades ont 

favorisé le mouvement communal ? 
""Que savi?x-vnu3 sur te. nuit du i ^oût ? 
Afi Quand et comment Bonaparte fut-il 

r.r.mmé emnereufl ? 
&> Pcrquoi a-t-on cijoisi le î l 3uiûttpnuT 

Fête Nationale ? 

de TOURCOING du 9 jui:» 1914 
Xaisxanaes. —Denise PirnponC i ue de \erjun, 

23. — Jeanne Lamarca. ffuo du Bc*s, 2e cour As-
semaine, 2. — Jacques Théry, rua de Baisieux, 43. 

Dôeès. — Pierr<v Gadenné, 17 ans magasinier, 
rue du Maràclial-Brune. 111. — Sidonie Krenov, 
80 ans, sans profession, rue des Poutrairis, 9i. 
— Sidonie Versehakle. Si ans, sans profession, 
rue tTrta.vPé, 3. — Théodore Coupleur, 37 an3, 
domestiqpue, rue .Nationale, 125. 

Des coups le rarUfir 
dans U rapide Pirls-TourcaiHg 

ILS ONT STB TOUiS SUR I X TRAJET DE 
LILLE-TOURCOING — ON CROYAIT A 
UN ATTENTAT, MAIS TL NE S'AGIT 
QUE D'UNE STUP1DEET DANGEREUSE 
PLAISANTERIE DE « PILS A PAPA 
Noue avons dit succinctement hier dans 

notre édition roubaisienne que la Brigade 
Mobile était actuellement saisie de faits as
sez gravés. Des coups do revolver avaient 
été tirés sur le rapide Paris-Tourcoing. 

Voici les renseignements que nous avons 
pu recueillir a ce sujet. 

A rarrivée en gare do Tonra>ing, à 10 h. 
40, du rapide 317 venant de Paris, la vi
siteur de service constata que deux gta-
• os de châssis mobiles de la troisième voi
ture de seconde classe placées en tête du 
train étaient trouées a différents endroits. 

Ces trous paraissaient provenir de coups 
de feu. Le gardien Leroy, prévenu, déclara 
n'avoir rien vu ni entendu en cours de 
toute, mais U ajouta que les glaces étaient 
encore en bon état au départ de Lille. 

Lundi matir, le chef visiteur Breine exa
mina » son tour la voiture qui avait été re
misée sur une voie de garage. Il découvrit 
dans 'es water-closets du comparttment cinq 
douilles de cartouches de revolver qui 
avaient servi, n ne pouvait donc pins y 
avoir de doute : les coups de feu avaient été 
tirés de l'intérieur du rapide. 

Les constatations terminées, l'Inspection 
Principale de Lille fut avisée ainsi que la 
Brigade Mobile et lo Commissaire de sur. 
vefManee administrative 

Un sombre drame s'était-il déroulé dans 
le wagon du rapide pendant sa course? 

On pouvait le croire et une enquête sé
rieuse fut rapidement menée par M. Liger, 
commissaire de la Brigade Mobile. 

L'actif policier a pu établir de façon for
melle que tes auteurs de cet acte srupide 
sont trois <i fils à papa » tourquennois qui 
revenaient de Lille où ils étaient ailés faire 
une noce carabinée. 

Celui des trois qui, pour s'amuser, au ris
que de faire des victimes, a tiré à travers 
les vitres, est alla ensuite décharger lo ba 
rillet de son arme dans las water-closets on 
se trçovaient le» ctoft étuis de balle brow-

nmgt : deux dans la cuvette et trois sur le 
plancher. 

Désirant connaître le coupable, M- Liger 
a convoqué dans son bureau les trois u no
ceurs n. S'ils ne se rendent pas à ia con-, 
vocation un mandat d'arrêt sera lancé con
tre eux. _ 

SI 

L'importation frauduleuse 
de bicyclettes 

Noos avons dit U y a presque drsux mois, 
que M. Jules Prévost, 32 ans, fabricant de 
cycles à Herseaux (Belgique), avait été 
surpris à Leers, par les preposés'des doua
nes avec uns bicyclette paraissant neuve. 
La machine. C) marque allemande, portait 
le numéro 40, cm.rre correspondant à celui 
porté sur la carte d'affiliation de KL Pré
vost à la Ligue Vélocipédique Belge ; la bé
cane avait un poids de 15 kilos et de 14 ki-
U 380 sans la lanterne. Cependant, le ti
tre de la Ligne Vélocipédique portait lo Ui-
log. Les douaniers, qui soupçonne lent M. 
Prévost d'Introduire fraudulessement, grâ-
rx> à sa carte, des bicycle Ises en France, 
verbalisèrent et arrêtèrent le marchand de 
cycles. Celui-ci, devant le Tribuns' correc
tionnel, fut aoquitié, faute de charges suf
fisantes. 

• M H S 
Ce Minislire Public et l'adminislration 

de: Douanes interjetèrent appel du juge
ment de première instance. 

Devant la Cour de Douai, Prêvoaf, par 
l'organe de son avocat M» Baiavotne, pro-
' ita de l'accusation dont il était l'objet. 

L'avocat général Poinsier exposa que M. 
Prévost fut arrêté à Leers avec une bicy
clette absolument neuve et "qu'on découvrit 
en France plusieurs bicyclettes vendues 
par lui. Il demanda la rêformation du juge
ment do Lille. 

Comme la question est assez délicate, la 
Cour a mis l'affaire en délibéra. Carre t se
ra rendu aujourd'huL 

PRENEZ GARDE 
AUX VOITURES I 

TAMPONNÉ PAR UN TRAMWAY 

Dans la soirée *o lundi, vers 8 h. 35, un 
occident assez grave s'est produit rue Léon-
Gambette, à. hauteur de la ruo du Marché. 

Un ouvrier menuisier, M. Edouard Hols-
tc-, 2G ans demeurant 181, îuo des Bois-
ftlancs, sortait do • l'estaminet Quintz, rue 
' 'an-Garni':tta, t traversait la chaussée, 
'raque survint un car B qui le prit en 
' Jiarpc. Violemment projeté sur la chaus-
-sée, M. lloister fut relevé avec uno plaio 
co«8equenifcp a u front. 

L'a docteur ÙT"; intervenir et suturer la 
blessure. 

Après avr'i' reçu les soins quo nêcessî-
ie.it aon éSaf, le menuisier put regagner son 
domicile en voiture de nlace. 

DE CHARYBDE EN SCYLLA 
La iournaJàcr Chartes Florent, 79 aus, de

meurant à Fretin, so trouvait hier, vers trois 
heures et demie, place du Théâtre, quand il 
prit peur d'une voiture qol passait à une cer-
tj»ne atture. 

En voulant se garer, le vieillard aJta se 00-
cmer contra un taxi-auto en stationnement et 
se blœea ainsi au genou droit mais légère
ment. 

M. Florent après avoir reçu o.ue&fues soins 
continua sa route si malencantreus«ment in
terrompue. 

La guerre aux Vêtis Bars 
Un Jugement ou Tribunal de LUI* confirmé. 

La nommé Emile Catry est un ancien 
agent do sûreté de Roubaix. Depuis qu'il 
ne fait plus partie de la police, il s'est ins
tallé dans un cabaret de cette ville, et* com
pagnie de son amïe, Eugénie Démarez.Tous 
deux furent poursuivis <îevant lo Tribunal 
Gorrectionnei tic Lille, sous l'inculpation 
d'excitation do mineures à la «débauche et 
co.idamnés chacun à un mois de prison. 
Ils prétendirent être victimes d'une raachi-
aalion, protestèrent de leur innocence, et 
interjetèrent appel mais la Chambre cor
rectionnelle de la Cour de Douai a confirmé 
mirement et simplement lo Jugement d'i 
Tribunal de Lille. 

SUCREZ VOS FRUITS AVEC 

LE SUCRE BËGH1N 
LA COMMISSION DE REFORME VA 

FONCTIONNER 

La, Commission de réforme de UiHc r r o 

.cédera à l'examen des ajournés et eseanp-
tés le jeudi 13 juin,, à 9 h. 1/2 du matin, can-
to.. de TouTCOing-ÎTord ; à 2 h. du soir, can 
tons t e Quesnov-sur-Deûîc el Roubaix. 
Ouesi — Vendredi 19 juin, à 9 h. t/2 du ma
tin, cantons do Cysoing, Pont-à-Marcq, 
Lille-Nord ; à 2 heures du soir : canton de 
Soclin-Lannoy. — Samedi 20 juin, à 9 h. 1/2 
du mai&i, cantons <le Lilfe-Nord-Eet et 
Lifte-Ouest ; à 2 heures du soir, canton de 
Rjubaix-Est. — Mardi 23 juin, à 9 b. 1/2 du 
matin, Roubaix-Nord; ù 2 heures du soir, 
Lille-Est et ZJUe-Sud-Ouest. — Mercredi 24 
juin, à 9 h. 1/2 du malin, Tourcoing-Nord-
Est ; à 2 heures du soir, Lilte-Sud-Esl, Ar 
manières. — Jrudi 25 juin, à 9 h. 1/2 du 
matin, La Passée, Lille-Sud ; à 2 heures du 
soir, Tourcoing-Sud. — Samedi 27 juin, a 
9 h, 1/2 du matin. Lille-Centre, ITaubonr-
di'. étrangers u la subdivision. 

LES FAMILLE* NOMBREUSES 
SERONT RIEN LOCEES 

Nous avons annoncé que lo Bureau de 
IV -inftjidaiico avait décidé la cons truc lion 
do quatre-vingts maisons destinées à abri
ter les familles nombreuses nécessiteuses. 

Ces maisons doivent être édifiées à Fivea. 
rue Dupuyiren, ei à l'Arbrisseau, rue do 
Russie. Lo montant de la dépense à effec
tuer s'elèvo à cinq cent mille francs envi
ron. 

Dix archWecles ont participa au concours 
ouvert par ta Bureau de Bienfaisance et 
leurs intéressants projets sont actuellement 
esposéi au Palais Rameau, où un jury spé
cial les examinera aujourd'hui, mercredi, 
noter procéder* à leur classement, 

DANS LE* FORTIF* 
Les ssnearmss arrêtent «aux repris ds justice 

Des •rendormes effectuant hier matin une 
ronde dans les glacis des fortifications de la 
Citadelle, rencontrèrent deux individus aus 
e'ftwes 6uspeeteâ. 

iViterroirés, ces deux personnage* déciatè-
rtnt se nommer Edouard Vtii, 30 ans, né k 
Anvers, et Nicolas Tune, 20 aa«j né à Lille, 
tous deux sacs profession ni domicile Comme 
Ue se possédaient aucune ressource, ils forent 
appréhendés et déférés au parquet-

Ces individus, déjà titulaires d« plusieurs 
condamnations, seront poursuivis peur vaga-
boncWe- D'autre part, Feis, a été inculpé d'in
fraction à ua arrêté d'expulsion. 

«Bas S 9 

LE MSFAIT D 'UN CNIEN NARCNEUX 
Dans la matinée d'hier. Mm* Phitomeoe 

Looeert, *f> ans, méaagcxe, demeuras', rue de 
U TliRÇTmir. 10, est venue faire au commis-
•ariat du i*r arrondissement les déclarations 
•bivaatee : 

• Samedi soir,, mes enfunu ipoaieat s. U 

corde sur U chautssr, devant mon dnafciu 
lorsque survint us cbieo, non m-rrinlf, T*"**1 

tessmt-a un daines « Nias, M: Asmatt i
v^' 

oho. domiestie' au 19. L'animai moidk m. Si 
Suzanne, âgée de g ans, sa •aoBet dcofe. ^ 

* Je se porte pas plainte contre M. BaaW 
mais je demande qae son cMen aott «xay 
nar on vétérkwi». • mt 

Satisfaction va être donnée 4 Mme Lootm. 

L i t OANCERR DR L'IVRERtC 
Apres une tournée dans les bi&tros do CMJ 

tre, où la tempérance avait été exclue, | w 
nloré Louis Hermès, 2S ans, me do Vert-Bek. 
déambulait. ?érieueemeat émn, hindi vessie 
heures et demie du soir, nie de Béthune. 1 

Des agents ayant remarqué l'état d'Herou, 
forent pris de compassion pote- lui. Ile appr̂  
bendéiwnt le poivrât qu'as conduisirent 
poste de police voisin, afin de lai permettre < 
se reposer un peu. 

Questionné sur son ddmidfe, Hermer, qyflf, 
n'a pas l'ivresse gaie, envoya an bain'le- v o S 
liciers et xeruea de leur répondre à ce snjêj.^ 
C'est alors que, dans le doute, an lui offrit c» 
log-ement gratuit au violon du poste, oa U pw 
cuver son vin tout à son aise. Et oe ne f at q.̂  
mardi, vers huit' heures et demie du maca, 
complètement... rétabli, que le poivrot fm 
laissé libre, non sans avoir.été au préa^b't 
gratifie d'un procès-verbal pour ivresar. 

drtfflcit VÈMK priMin. 
C'est hier mardi qu'ont eu beu les iexament 

au certificat d'études primaires pour les r£èi 
des cantons de Liâe-Genere et Ouest. 

.21 élèves y ont pris paît. Voici tes éRteuv 
6ubres par les concurrentes : 

ORTHOGRAPHE 
L ecsnoinls 

L'ôcOkûomlr, qui est une forme de l'ordre 
qu'il ne faut pas confondue avec la parckneo-*, 
encore moins avec l'avance, oooeist» principe. 
1 émeut à éviter les dépenses inutiles, à ne 
perdre de ce qui peut être utimsé, à préw 
I» gaspillage. 

La ménagère écononia trouve, pour cbàçu 
dépense, une solution avantageuse ; elle ne si 
laisse point tenter par les apparences. «s>> 
mant quo tes t bonnes occasions t sont te, 
jours trop chères 6i l'objet acheté m*nq, 
d'utilité ; par contre, elle pourvoit largeinea 
au nécessaire s'il s'agit d'assurer la santé 
de hâter la guérison des siens. 

René LEBLANC 
Qusstlsm 

i" Qu'est-ce qua ; i" réconnmie? la paroi 
monte? l'avarice? 

20 Quand une ménagère se laisse-t-«B» al 
au gaspillage? 

5" Analysez < pourvoit • et conjugez le rasai 
verbe à Timparfait de l'indicatif et au pas» 
ample. 

4° Que signifia le dernier mot de la dtetéc? 
ARITHMETIQUE 

T. Pour faire une chemise, il faut a m. -t 
d'étoffe à 1 fr. 50 le mètre. Sachant que la 
ouvrières chargées de la confection reçoives 
10 fr. So par demi-douzaine de chemises, qrfi 
emploie pour o fr. 75 de fil c: 1 tr. 20 de bo* 
tons par douzaine, on demande combien 
marchand devra vendre une chemise s'il v«i 
gagner 17 fr. S5 par douzaine. 

IL Indiquer comment on caiconsrait maai* 
lement le nombre de boites de aardtnes valait 
chacun o fr. 75 qu'une ménagère pqranv 
acheter en dépendant 15 francs. 

COMPOSITION FRANÇAISE 
Décrivez 

COUTURE 
P^èse de coin, en sujet : Lettre nV 

** 
Dans lf«xamen qui a eu lieu le kmjâi S y** 

(gamatia), fe pnscsiar prix ^paroaaMiMrf » V 
attribué à Pinson Alfred ; la deuxième prl 
& De Backker Georges, toû s deux éaeves 
l'école îussieu (square Dutilleul). 

Nos félicitations aux dévoués maîtres à 
l'école. Ce résultat fait une fois de plus ht» 
neur à U remarquable école, dont la réputatwi 
est bien connue à LiUe. 

• m 

AHROND1SSEMENT DE LILLB 
VERLINCHE 

Tamponné par m n t i 
L'état ds la victime est très grave 

Un grave accident qui aura peut-être H«< 
suites mortelles s'est produit dimanche au lu 
meau de la Crois. 

Une automobile dams laqueQe se trouvait 5f 
Desbonnet, marchand de bestiaux à MerviB« 
accompagné de sa femme, passait vers oon 
heures du matin eur la route numéro 7, se d) 
rigeant sur Quesnoy. Le sieur Gustave Fsnar 
40 ans, demeurant à Pérenohies et jouroaliet 
à Veriinghem, n'ayaot pas vu ni entend» 
l'auto, voulut traverser la route. A peine a.va;:-
U fait quelques pas qu'U était _ véolemmeEX! 
tamponné pair le véhicule et projeté quelqne* 
mètr-fo plus loin. 

Des personnes témoins de l'accident acfiM-
rurent relever le journalier qui était demec* 
étendu sur le chemin. On le transpocta^â t'* 
taminet Caste-'aùi, pendant que M. Desbot** 
allait en auto chercher un docteur a Quceec* 
sur-Deûle. 

Le praticien constata qne Fines portait uni 
larce blessure derrière la tête et des oontasacs 
internes. Etant donné l'état très grave d* 
blessé, il n été Impossible de Te reconduire t 
6on domicile. 

La gendarmerie de Quesnoy-sm>D«ttle » * 
vert une enquête sur cet accident, pour éub& 
les responsabilités. _____ . 

fc-ALCOOL de MENTHE 

RICQLÈS 
est on produit hygiénique 
et antiseptique indispensable 

ARRONDISSEMENT OE V A L K N O E N N U 

VIEUX-COND< 

Lmgrévdmmhmrmohmurt 
i..i grève ose herseneurs continue. 0e* 

négociations or/, été engagées s&be le* t«-
prêsenlants de la Compagnie et la corni** 
de la grève, . aie aucune entants na P1 

se faire jusôu'ici. 
Le chômage persis(te.Les gendannes S^' 

dent les abords des fosses et aoewnpagn«« 
au travail les . ^n-grôriates. T<»t «s* * 
nie, 

PAS*CALAIS 
senT»*̂ »»»»"11 

Vûts aras» afiairo de meeur* NianLd'éclater. 1* 
tant letnol dans le nay* 9«r la pbtote <î_2 
trém ahi«. la jeuOc O. P., ngée de 14 snr 

i, « été tetarroRee par la «eedarmsrk. 
««df_ P.,*jjéede Wsnsjwor 

mi, a ote mistroRèe par la «eedarmaris. R'«*T 
do questions eue avoua avoir et évionntee CJ 
son frèro cadet et par deux «utras ndrviott* * 
nommes F. 

idet et pai 
f>. et ETI 

Cas derniers mlarrogéa nièrent las fnt»-.*ï_ 
la sravlté est d'autant plus Jorta nue ht V^ 
fuie est presque idiote. 

Une enruete est ouvert^ 
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